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La circulation monétaire
chez les peuples de la Garonne et de la Gironde 
jusqu’à l’époque augustéenne

Au second âge du Fer, la vallée de la Garonne se 
situe au carrefour de différentes aires culturelles : la 
Gaule celtique, la péninsule Ibérique, l’Aquitaine et 
les cités méditerranéennes. Pour ce territoire, l’étude 
des aspects purement numismatiques a souvent été 
privilégiée au détriment d’une vision plus générale 
intégrant également des données archéologiques et 
anthropologiques 1. Pour pallier ce manque, notre re-
cherche s’est appuyée sur une double démarche : la 
première consistait à étudier individuellement diffé-
rents monnayages dans leur contexte archéologique 
afin d’en percevoir la dynamique propre ; la seconde 
visait à saisir les corrélations existant entre ces mon-
nayages. Cette première approche de la numisma-
tique régionale a permis d’entrevoir certaines réali-
tés ethniques, leurs interrelations, ou les influences 
provenant d’un environnement plus éloigné.

Cette étude s’est fondée sur l’étude de 4046 
monnaies découvertes lors de fouilles archéolo-
giques ou de manière isolée 2, dans un cadre géogra-
phique correspondant aux actuels départements de 
Charente-Maritime, Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Tarn-et-Garonne et Haute-Garonne.

1-	 R. Boudet est le premier à avoir analysé le phénomène 
monétaire régional dans son ensemble (Boudet 1990).
2-	 Un inventaire recensant toutes les découvertes monétaires a 
été élaboré.

Les prémisses du monnayage (seconde 
moitié du iiie s.-début du iie s. a.C.)

L’influence méditerranéenne se fait sentir sur le 
monnayage de la vallée de la Garonne dès son appa-
rition. Les premières monnaies qui circulent le long 
du fleuve sont des imitations de drachmes de Rhodè 
et d’Ampurias, deux cités grecques du littoral cata-
lan. Leur présence dans certains trésors de la pénin-
sule Ibérique 3, ainsi que de récentes découvertes ar-
chéologiques 4, indiquent que ces exemplaires se 
répandent dès la première moitié du iiie siècle a.C. 
Le mercenariat, lié aux guerres puniques, joue pro-
bablement un rôle dans l’apparition du monnayage 
dans le Sud-Ouest de la Gaule 5.

Parallèlement, la zone géographique située au 
nord du fleuve est en prise à une tout autre in-
fluence, celle des statères de Philippe II de Macé-
doine 6. Pour ces monnaies d’or, on note deux aires 
de diffusion privilégiées : l’une correspond à la Sain-
tonge et à la péninsule du Médoc, l’autre au Péri-
gord. 

3-	 Ripollés & Villaronga 1984.
4-	 Py 2006, 501.
5-	 Scheers 1978, 442-450 ; Villaronga 2000, 104 ; Péré-Noguès 
2007, 356-357.
6-	 Boudet 1989, 47-51.
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Ainsi, la vallée de la Garonne apparaît comme 
une région d’interface monétaire et culturelle : la 
partie méridionale du cadre géographique est orien-
tée vers le bassin méditerranéen, tandis que la partie 
septentrionale est davantage tournée vers le centre 
de la Gaule. La Garonne matérialise la limite entre 
les deux aires d’influence.

Le monnayage à l’époque préromaine 
(début du iie siècle – 58-51 a.C.)

L’émergence du monnayage à la croix marque le 
développement de l’économie monétaire dans la val-
lée de la Garonne. La généralisation de ce phéno-
mène est confirmée par le grand nombre d’exem-
plaires ainsi que par la diversité des émissions 
régionales. D’autre part, l’affluence de monnaies 
provenant de péninsule Ibérique, de Marseille, de 
Rome et du reste de la Gaule atteste l’importance 
des échanges avec d’autres aires culturelles. 

Les monnaies à la croix, représentant à elles 
seules 50 % du numéraire pré-augustéen, sont héri-
tières, tant iconographiquement que territoriale-
ment, des imitations rhodétanes. Des découvertes 
archéologiques 7 font remonter les premières frappes 
aux premières années du iie siècle a.C. Celles-ci s’af-
franchissent de la typologie des premières imitations 
en développant plusieurs particularités locales. 
Néanmoins, les changements consécutifs d’étalon 
(fig. 1) semblent être dictés par des influences exté-
rieures et des mutations politico-territoriales en rela-
tion avec la sphère méditerranéenne. Ainsi, l’aban-
don de la métrologie des drachmes de Rhodè 
(4,80 g.) est probablement lié aux événements de la 
seconde guerre punique. Ensuite, le système pondé-
ral des monnaies à la croix semble s’aligner successi-
vement sur le poids de la drachme lourde (3,75 g. : 
période I), puis sur celui de la drachme légère 
(2,70 g. : période II) de Marseille (fig. 1). 

Autour de 2,30 g., on constate une baisse quan-
titative des frappes, ainsi que l’amenuisement (voire 
la disparition) de certains types du monnayage à la

7-	 Py 2006, 508-509.

croix (négroïde, flamboyant, à fleur trilobée, à tête 
triangulaire). Suite à cette rupture, c’est l’étalon du 
quinaire romain qui est adopté (périodes III et IV). 
G. Depeyrot situe cette nouvelle diminution pondé-
rale vers les années 76/74 a.C. et l’associe aux 
troubles des années 70 a.C. (guerres sertoriennes, 
éventuelle révolte des Gaulois toulousains contre 
Rome, répression de Fonteius) 8. On peut se deman-
der néanmoins si ce “bouleversement” des habi-
tudes monétaires (vers 2,30 g.) ne pourrait pas être 
lié plutôt à la conquête de la Transalpine et à la créa-
tion de la Provincia en 118 a.C., même si les preuves 
archéologiques manquent encore pour étayer cette 
hypothèse. Finalement, la conquête césarienne (58-
51 a.C.) marque vraisemblablement la fin des 
frappes de monnaies à la croix.

À l’intérieur de ce grand ensemble monétaire 
qui vient d’être évoqué, le type cubiste, dont la dif-
fusion couvre l’ensemble de la vallée de la Garonne, 
a particulièrement attiré notre attention. Ce groupe, 
dont l’émission principale semble pouvoir être attri-
buée à Vieille-Toulouse, représente à lui seul un tiers 
du numéraire celtique circulant dans la zone d’étude. 

La principale variante de ce monnayage 9 ( ) se 
distingue par une faible proportion de monnaies 
fourrées ainsi que par sa forte représentation sur de 
nombreux sites, tout au long du fleuve. Cette série 
semble jouer un rôle important dans l’économie 
monétaire de la région. La majorité de ces exem-
plaires pèsent entre 2,30 et 3,20 g. (période II).

Les variantes secondaires ( ), 
au contraire, connaissent une aire de circulation très 
réduite. On les retrouve aux alentours de Vieille-
Toulouse, mais rarement en basse et moyenne vallée 
de la Garonne. Le poids de ces séries varie principa-
lement entre 0,50 et 2,30 g. (périodes III et IV). Elles 
sont composées à moitié de monnaies fourrées.

Parallèlement à la diffusion massive du mon-
nayage à la croix, le iie siècle et la première moitié du 
ier siècle a.C. marquent l’apparition de plusieurs 
frappes locales qui se caractérisent par une aire de 
circulation et un volume d’émission réduits. 

8-	 Boudet & Depeyrot 1997, 19.
9-	 Depeyrot 2002.
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———
Fig. 1. Métrologie des monnaies à la croix et des imitations de drachmes de Rhodè.
———————

———
Fig. 2. La circulation des bronzes CONTOVTOS.
———————
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Les dernières émissions indigènes

La dernière phase du monnayage indigène se dé-
veloppe dans la seconde moitié du ier siècle a.C. Ces 
nouvelles émissions se distinguent de celles précé-
dant la guerre des Gaules par leur iconographie for-
tement romanisée. Elles se retrouvent souvent asso-
ciées à des as de Nîmes ou à des as à l’autel de Lyon, 
ce qui indique que leur circulation perdure de ma-
nière limitée jusqu’aux premières années de notre 
ère. 

Plusieurs petits bronzes, frappés aux noms de 
chefs locaux (CONTOVTOS, ATECTORIX, LVC-
CIOS, ANNICOIOS  …), apparaissent dans le 
Centre-Ouest de la Gaule. Les monnaies les plus re-
présentées dans la zone d’étude, celles à la légende 
CONTOVTOS, semblent pouvoir être attribuées au 
territoire des Santons 10. À partir de celui-ci, deux 
aires de diffusion secondaires se dessinent : l’une se 
dirige vers Niort et Poitiers, l’autre suit les cours de 
la Dordogne et de la Garonne (fig. 2). 

10-	 La prise en compte des dépôts monétaires (Niort, Les 
Bouchauds, Le Langon, La Meilleraie-Tillay…) produirait une 
carte différente, caractérisée par une importante concentration 
de bronzes CONTOVTOS dans le bas Poitou (Hiernard 1986, 
117, pl. III). Cependant, les trésors ne garantissent pas l’origine 
locale du numéraire. De plus, le nombre élevé d’exemplaires 
qu’ils renferment peut fausser l’interprétation. Il semble donc 
plus judicieux d’examiner séparément les découvertes isolées – à 
notre sens plus révélatrices de la circulation monétaire – et les 
dépôts, dont le mode de composition obéit à une autre logique. 

Outre ces bronzes épigraphes, on retrouve au-
tour de l’estuaire girondin un certain nombre 
d’oboles, dites “au cheval” ou “girondines” (fig. 3). 
Elles ont été découvertes en grande quantité à Bor-
deaux, dans des contextes datés de 40-30 a.C. 11 qui 
correspondent à un essor de Burdigala 12 (expansion 
de la zone d’habitat, rôle commercial accru, arrivée 
massive de numéraire). Ces petites monnaies d’ar-
gent n’ont aucun antécédent typologique dans la 
vallée de la Garonne ; leur apparition résulte donc 
d’une influence extérieure. Cette influence pourrait 
être recherchée en Berry, et plus particulièrement 
dans le monnayage des Bituriges Cubes, avec lequel 
on constate des parallèles iconographiques 13 (fig. 4). 
Si l’on admet ce rapprochement 14, l’apparition de 
ces oboles aux alentours de 40-30 a.C. pourrait être 
directement liée à l’arrivée en Bordelais des Bitu-
riges Vivisques, que J. Hiernard date de la même 
période 15.

11-	 Barraud dir. 1988, 42.
12-	 Barraud 1983 ; Geneviève 2006 et 2007, 62-64.
13-	 Au droit : le nez et le menton bouletés  et le grènetis au 
pourtour ; au revers : la présence d’annelets autour du cheval, la 
gueule du cheval formée par deux globules reliés se démarquant 
du cou et la position relevée de la patte avant droite.  
14-	 Lors d’une prochaine publication, je présenterai une étude 
comparée de ces monnayages.
15-	 Hiernard 1984, 130-132 ; Hiernard 1997, 61-65 ; Maurin et 
al. 2007, 117.

———
Fig. 3 . Obole au cheval découverte à Bordeaux, rue Porte-Dijeaux (dessin E. Hiriart).
———————
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———
Fig. 4. Comparaison entre les oboles au cheval de Bordeaux et les monnaies des Bituriges Cubes
(oboles : cliché E. Hiriart ; monnaies bituriges : Nash 1978).
———————

Conclusion :

Cette étude a souligné la complexité de l’écono-
mie monétaire du bassin de la Garonne. On distin-
gue ainsi plusieurs étapes successives, des aires cultu-
relles distinctes, des circuits économiques et des 
fonctions propres à chaque émission. La poursuite 
et l’approfondissement de cette démarche dans un 
cadre géographique plus étendu devraient permettre 
de mieux saisir les modalités et les raisons de l’appa-
rition du monnayage, les influences qu’il subit ainsi 
que la nature des échanges au second âge du Fer.
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